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ont été prononcés au Reichsrath. Les députés 
tchèques se sont donné pour tâche de dénoncer le 
danger nouveau en face duquel leur nation —  
cernée par les plus excités des Allemands autri­
chiens et en tourée de trois côtés par l ’em pire alle­
m and —  se trouve postée en enfant perdu. Ignat 
t lo ritsa ,  qui dans les bagarres parlem entaires re ­
devenait le b rillant officier q u ’il avait été dans 
sa jeunesse , a succombé en pleine force. Le doc­
teur Engel, p ruden t  chef de parti et tacticien 
émérite , s’est pour un temps re tiré  de la lutte. 
Leurs compagnons de bataille ont serré les rangs : 
M .H érold , o ra teur de g rande éloquence; M. Patçak, 
devenu président du club jeune- tchèque ,  et prési­
dent avisé et courageux; M. Karel Ivramar, et bien 
d ’autres. La presse tchèque lutte  à côté d ’eux : la 
Politik les soutien t;  les N arodni L isty les excitent.

La presse a llem ande loyaliste m ène une cam­
pagne parallèle.

11 est inutile de vivre bien longtemps à Vienne 
pour apprendre  ce qui se passe dans les coulisses 
du pangerm anism e : des in term édiaires  d ’un peu 
tous les mondes établissent la liaison entre  les 
Schoenerer et les Wolf, Berlin et des personnages 
officiels du m onde viennois (1).

en garde les foules et les hommes d ’E ta t, trop optimistes, indiffé­
rents ou routiniers.

(i)  Je  préfère ne pas insister et ne pas me servir de documents 
que je considère comme confidentiels. —  Voir, dans les Questions


